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Andre Lasserre, Financespubliques etdeveloppement. Le canton de Vaud,i8ßi-
191). Lausanne 1980,43 5 pages (Bibliothequehistortque vaudoise, 68).

Que chaque citoyen soit assujetti ä l'impot, cela parait normal. Ce
«mal necessaire», sous la forme qu'on lui connait actuellement, a pourtant
une histoire. Bien peu de gens, ä part les contemporains des grandes
secousses politiques et economiques du siecle passe, puis des juristes et
des statisticiens, s'y sont interesses. Reprenant, par-dessus les chiffres et
le jargon juridique, le langage classique de l'historien, le professeur
Andre Lasserre retrace les etapes de la fiscalite vaudoise au cours des deux
derniers tiers du XIXe siecle et au debut de ce siecle. Täche ingrate s'il en
est, mais accomplie sur la base de sources d'archives encore inexploitees,
par un de nos eminents connaisseurs de l'histoire politique, sociale et
economique du XIXe siecle.

La trame de l'ouvrage se profile au travers de la constatation de l'auteur
qu'il existe une relation etroite entre le regime fiscal et le developpement
general de la societe vaudoise de cette epoque. Et comme tout impot
nouveau doit avoir l'aval du Grand Conseil qui le justifie juridiquement, il
est forcement l'expression d'une situation de fait et de rapports de forces.

En cherchant a definir ce que les contemporains de la Regeneration
vaudoise pensaient de la fiscalite, l'auteur trouve en fait trois affirmations
doctrinales: «Un particulier proportionne ses depenses ä ses recettes, un
Etat proportionne ses recettes ä ses depenses.» Et puis: «II y a des depenses

publiques, il faut les couvrir.» Enfin, il se trouve un Henri Druey pour
faire la Synthese: «II y a une liaison intime entre l'impot et la depense de
l'Etat.» Le debat doctrinal se poursuit au-delä de la revolution de 1845,
autour de l'impot foncier: non seulement il se justifie pour couvrir les

depenses publiques, mais surtout il est l'indispensable tribut du posse-
dant. II penalise en quelques sorte la propriete.

Au debut des annees 18 5 o, on en etait encore au sage principe du pere
de famille qui doit avant tout equilibrer depenses et recettes. Legalement,
d'autre part, l'Etat avait peu de moyens d'influencer l'economie: «Dans
l'agriculture, poursuit l'auteur, les pouvoirs publics jouent encore un role
marginal dans son developpement oü leur appui ne s'avere pas necessaire.»

L'ere des grandes innovations techniques se concretisa dans le canton
de Vaud particulierement par l'arrivee des chemins de fer. D'autres
grandes täches, coijime le developpement de l'instruction publique et
l'entretien du reseau routier, dont chaque Vaudois se devait d'etre fier,
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accrurent les charges de l'Etat dans de telles proportions qu'elles firent
litteralement eclater les cadres existants. Cette distorsion entre la situation
nouvelle et les conceptions traditionnelles de la fiscalite et des finances
publiques n'a pas echappe ä l'attention de l'auteur: «C'est avec la menta-
lite de 1830 qu'il [l'Etat] entre dans l'aventure ferroviaire du second demi-
siecle.» Et: «Les pouvoirs publics se trouvent pris par la force des choses
dans un engrenage imprevisible ä l'origine qui broiera les idees les mieux
arretees et parfois les bommes.» Laissons le lecteur decouvrir les mesures
prises par le Gouvernement vaudois pour faire face ä ce flot d'innovations
du milieu du siecle: le pourquoi et le comment du recours progressif ä

l'emprunt public, le role de la Banque cantonale vaudoise, l'apparition des
caisses hypothecates, le debut de l'imposition communale, les differends
entre l'Etat et quelques grandes communes dont Lausanne, cela pour ne
citer que les elements les plus importants que le professeur Lasserre decrit
et explique dans le detail en y mettant cette pointe d'ironie dont il a le
secret.

Le troisieme volet de l'ouvrage retrace le moment oü la conception de
la fiscalite va marquer l'epoque de la crise de la fin du siecle et qui est ä la
base meme de notre Systeme actuel. C'est ä cette epoque que les idees
republicaines, vieilles de presque un siecle, vont avoir un impact sur la
classe politique et la matiere grise vaudoises: la fiscalite n'est pas destinee
aux depenses extravagantes «de quelques privilegies. Elle est le fait de

tout un chacun qui doit contribuer, dans la mesure de ses forces, aux
depenses que fait l'Etat pour le bien du pays.» Et: «Le bien du pays ne
s'identifie plus au bien de l'individu qui a conclu un contrat avec l'Etat.»

Puisque les bonnes habitudes se prennent au cours de l'äge de la
scolarite, il fallait inculquer ce devoir primordial de tout citoyen dans les
ecoles, alors fraichement entrees dans les mceurs. C'etait le meilleur
moyen de perpetuer une idee nee avec la revolution de 1845. Ainsi, aux
prises avec les crises et les soubresauts politiques, revolution industrielle
et evolution sociale, le radicalisme vaudois se retrouve, quelques decen-
nies plus tard, maitre de la situation. Sur sa lancee, il developpait un
Systeme fiscal qui allait droit ä celui que nous connaissons actuellement.
Les evenements du debut du XXe siecle devaient lui donner raison, et ä

nouveau nous laissons le soin ä l'auteur d'en decrire les peripeties.
En se plagant hors du terrain des juristes, des statisticiens, des ideologues

et des politiciens, l'historien est encore un de ces rares erudits de
notre temps qui puisse rappeler ä nos consciences tracassees l'origine et
l'evolution de nos institutions. Un bordereau de contribution qui ne
rejouit personne est pourtant le signe tangible du fonctionnement de ces
institutions plus que jamais soumises aux plus rudes controverses. En
analysant l'histoire de la fiscalite vaudoise jusqu'en 1913, Andre Lasserre
a degage les lignes directrices de ce que devait devenir l'impot au cours
du XXe siecle. Osons-nous esperer un prochain episode?

Michel Steiner
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Helvetia, Livre d'Or de la Section vaudoise 1847-1982, Imprimerie E. Ruck-
stuhl, Lausanne 1983, 646 pages, illustrations.

II n'aura pas fallu moins de treize ans ä un petit groupe d'anciens
Helvetiens pour realiser, sous la conduite de MM. Frederic Paux et
Olivier Dessemontet, le livre d'or de leur societe d'etudiants. On imagine
mal le nombre de recherches dans les archives, de demarches diverses,
de coups de telephone qui ont ete necessaires pour identifier plus de

1250 Helvetiens, sans parier des membres d'honneur et des membres amis.
Mais le resultat est la, eloquent, sous la forme d'un gros volume,

elegamment presente sous sa reliure rouge. Chaque Helvetien, qu'il ait
passe quelques semestres sur les bancs de l'Universite ou qu'il soit devenu
conseiller federal, a droit ä sa notice detaillee, precise, riche de maints
renseignements.

Du beau travail!
Comme Zofingue ou Belles Lettres, l'Helvetia a joue un role mar-

quant dans le canton de Vaud par le truchement de tous les hommes
politiques, de tous les pasteurs, les professeurs, les avocats, les medecins,
les notaires et j'en passe qui sont sortis de ses rangs. II fallait que cela soit
dit un jour, sans pour autant tomber dans le panegyrique.

La Commission du Livre d'Or n'a pas voulu se contenter de publier le
catalogue des membres d'Helvetia. Elle a tenu ä le faire preceder d'une
etude sur les debuts de la societe et sa place dans la cite, etude qu'elle a

confiee ä un historien de talent, Helvetien de surcroit, M. Roger-Charles
Logoz.

En quelque deux cent cinquante pages, Vivantes, originales, solide-
ment documentees, M. Logoz replace la societe d'Helvetia dans son con-
texte historique du XIXe siecle. II montre son ideal democratique, resume
dans la devise: Patrie, Amitie, Progres, et ses traditions inspirees par les
confreries d'Outre-Rhin. II decrit enfin la vie quotidienne de l'etudiant de
l'Academie de Lausanne, analyse ses aspirations, ses preoccupations
politiques, ses interrogations culturelles. Le tout constitue un tableau remar-
quablement construit non pas tant d'une petite communaute estudiantine
que de la societe lausannoise en general, aux prises avec les problemes et
les espoirs du XIXe siecle.

J.-P. Chuard

Tresors d!art religieux en Pays de Vaud, catalogue de l'exposition, Musee
historique de l'Ancien-Eveche, 15 octobre-12 decembre 1982,
Lausanne 1982, 377 pages, 382 illustrations, 16 planches couleurs.

De 1979 ä 1981, le pasteur Fran5ois Forel a etabli, pour le compte du
Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, un inventaire complet de la
vaisselle liturgique des paroisses vaudoises. En prolongement de ce
travail, le Musee historique de l'Ancien-Eveche accueillit, ä la fin de 1982,
pres de 400 objets d'art religieux issus du Pays de Vaud et datant de toutes
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les epoques, du haut Moyen Age ä nos jours. La sculpture, l'orfevrerie,
l'art du livre, les etains, les sceaux, les vitraux et les cloches etaient notam-
ment representes en une eblouissante exposition qui sut donner toute la
mesure des richesses artistiques accumulees par ce pays dans l'expression
de sa foi. Le public accourut admirer non seulement les ceuvres restees
dans le canton et pretees par les paroisses vaudoises, protestantes et catho-
liques, mais encore bon nombre de chefs-d'oeuvre de sculpture ou d'orfe-
vrerie medievale «emigres» ä la Reforme ou plus tard, et actuellement
conserves surtout sur territoire fribourgeois.

De cet ephemere evenement culturel, il reste heureusement un
catalogue richement illustre, presentant, fait remarquable, une photo de
chaque objet expose, accompagnee d'une notice historique et descriptive
etoffee de references bibliographiques. Passons sur les menues imperfections

de l'ouvrage, notamment quelques photographies mediocres
(fig. 90, 130, etc., qui surprennent ä cote de toutes les autres prises de vue
excellentes), ou quelques coquilles oubliees dans les premieres pages.
Nous releverons par contre le remarquable travail d'equipe que
Mme Jequier, commissaire de l'exposition, est parvenue ä susciter, en
s'entourant d'excellents collaborateurs, trop nombreux pour etre tous
cites ici. Nous mentionnerons pourtant les contributions de M. Marcel
Grand jean, qui accepta de publier dans ce catalogue le resultat inedit de

pres d'un quart de siecle de recherches d'archives. II est ainsi l'auteur des

pages tres documentees ayant trait surtout ä l'orfevrerie regionale, avant
et apres la Reforme, mais aussi de textes sur les arts et l'iconographie
protestante, et sur l'art dans les anciennes paroisses catholiques. En outre,
des listes d'orfevres temoignent de l'importance de cette activite, surtout
ä Lausanne, du XIIIe au XIXe siecle (ce qui n'exclut pas d'importantes
importations des villes voisines, meme de Lyon, ou d'Augsbourg).

M. Gaetan Cassina a redige les interessantes notices relatives ä la sculpture

medievale et baroque. A propos du retable d'Etagnieres, (n° 322) date
ici entre 1650 et 1675, ajoutons en complement le resultat de recherches
toutes recentes dans des archives de paroisses jusqu'alors inaccessibles. La
chapelle d'Etagnieres ayant brüle en 1669 «avec tous ses ornements», et se
trouvant par la suite dans un etat deplorable, l'actuel retable a ete acquis en
1693 seulement [neuf ou «d'occasion» (?)] par le eure d'alors, Jacques
Monney (Arch, paroisse cathol. d'Assens, lettre du 18 oct. 1693).

Enfin Mme Helene Tritten redigea l'importante partie du catalogue
relative aux etains, donnant eile aussi la liste de tous les potiers vaudois
actuellement connus, si possible avec leur marque. L'impressionnante
serie de channes, classees par ordre chronologique, donne une idee des
differences regionales, entre les formes vaudoises, fribourgeoises ou gene-
voises, bien differenciees.

Par la richesse de ses textes et illustrations, ce catalogue devient un
irremplapable ouvrage de reference, pourvu d'un index detaille. II pre-
sente ainsi les meilleures productions d'art religieux de notre region, avec
l'avantage de donner, surtout pour l'orfevrerie et l'etain, d'importantes
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series d'objets comparables, permettant de discerner des tendances devolution

ou diverses ecoles stylistiques. Mais il ne s'adresse pas seulement
ä des specialistes: con<ju dans un remarquable esprit cecumenique, en vue
d'une vulgarisation de haut niveau, cet ouvrage temoigne aussi de quali-
tes esthetiques qui en font un livre attachant.

Paul Bissegger

Tresor de la cathedrale Saint-Nicolas de Fribourg. Der Kirchenschat% des St.-
Niklausenmünsters in Freiburg. Catalogue de l'exposition, Musee d'art
et d'histoire de Fribourg, 22 juin-9 octobre 1983. Fribourg 1983,
299 pages, environ 200 illustrations, 7 planches couleurs.

La premiere exposition consacree au Tresor de la cathedrale Saint-
Nicolas de Fribourg nous amene ä rappeler que cette eglise, fondee en
1182, fut reconstruite, telle que nous la connaissons aujourd'hui, entre
128 3 et 1490. Longtemps simple paroissiale, elle devint en 1512 collegiale,
avec un college de chanoines relevant directement du pape, et, bien que
l'eveque de Lausanne se soit installe en permanence ä Fribourg des 1613,
l'eglise n'obtint le titre de cathedrale qu'en 1924. Le tresor fut enrichi, au
fil des siecles, par des donateurs prives, mais aussi par des liberalites de la
bourgeoisie et de l'Etat de Fribourg, pour qui Saint-Nicolas representa
toujours l'eglise des autorites. Sans doute tres considerable ä la fin de
l'Ancien Regime, le tresor eut ä souffrir gravement de la contribution de

guerre imposee en 1798: on dut y prelever, pour la fonte, les plus belles
statues d'or et d'argent. Pourtant, en depit de ces pertes, il conserve
encore bien des merveilles.

Le catalogue a ete redige sous la direction de Hermann Schöpfer,
directeur du service de l'inventaire des monuments historiques.
H. Schöpfer, qui realisa lui-meme les recherches d'archives, s'entoura
d'excellents collaborateurs, parmi lesquels nous citerons W. Tschopp,
I. Andrey et J. Leisibach. Les textes originaux, rediges surtout en alle-
mand, ont ete fort bien traduits, sauf rares exceptions, et, pour cette
edition rigoureusement bilingue, le Musee d'art et d'histoire a trouve une
mise en pages agreable. Plus de 160 objets, presque tous illustres, sont
ainsi presentes par categories, notamment les vases et instruments litur-
giques, les reliquaires, les statues en argent, les manuscrits et imprimes,
les parements liturgiques, les portraits.

Malgre une certaine proximite geographique, on ne trouve que fort
peu d'oeuvres «vaudoises» ä la cathedrale de Fribourg, mais les objets qui
proviennent de Lausanne, Grandson et Payerne sont parmi les plus beaux
de ceux remontant ä l'epoque medievale. Outre une production locale de

qualite, le tresor de Saint-Nicolas atteste les influences de l'Allemagne du
Sud, surtout, pour l'orfevrerie, de Lyon et de Milan pour les tissus.

Concises et precises, les notices du catalogue comportent un histo-
rique des donnees techniques et une breve description avec references
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bibliographiques. En tete de chaque chapitre figurent quelques pages
d'introduction historique tres documentees, dues pour la plupart a

H. Schöpfer.
En appendice, l'ouvrage presente une liste des orfevres ayant travaille

pour Saint-Nicolas, et quelques dernieres pages renseignent sur les
techniques de l'orfevrerie (W. Tschopp) ainsi que sur la terminologie textile
(K. Otavsky). Un lexique commente le vocabulaire stylistique et litur-
gique. Enfin, la riche bibliographie est suivie d'un double index, frangais
et allemand.

Completant une publication dejä detaillee (M. Strub, Monuments d'art
et d'histoire du canton de Fribourg, II, 1956), Hermann Schöpfer et ses colla-
borateurs ont su renouveler, par des recherches d'archives tres approfon-
dies, l'etat des connaissances relatives au Tresor de Saint-Nicolas. Par sa

rigueur scientifique, ce travail exemplaire rendra de precieux services,
notamment dans les domaines tres specialises que sont l'orfevrerie et les
tissus anciens.

Paul Bissegger
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